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Tu pouvais voir le sang. Il était plus foncé que tu aurais

pensé. Y en avait partout par terre devant Chicken Joe’s. Ça

faisait juste dingue.

Jordan : « Je te file un million de livres sterling si tu le

touches. »

Moi : « Tu as pas un million. »

Jordan : « Une livre sterling, alors. »

Tu avais envie de toucher, mais tu pouvais pas t’approcher

assez. Y avait une bande qui empêchait de passer :

 

POLICE – NE PAS FRANCHIR

 

Si tu passais la bande, tu te transformais en poussière.

On avait pas le droit de parler au policier, fallait qu’il se

concentre au cas où le tueur reviendrait. Je voyais les chaînes

accrochées à sa ceinture mais j’arrivais pas à voir le flingue.

 

La manman du gars qu’est mort gardait le sang. Elle voulait qu’il reste, ça se voyait. La pluie voulait venir nettoyer

le sang, tout laver, mais la manman voulait pas. Même

qu’elle pleurait pas, elle était juste raide et féroce comme si

sa mission c’était de faire peur à la pluie pour qu’elle remonte

là-haut dans le ciel. Un pigeon cherchait son manjé. Il a

marché direct dans le sang. Même qu’il était triste lui aussi,

ça se voyait à ses yeux tout roses et morts.

 

Les fleurs étaient déjà courbées. Y avait des photos du gars

qu’est mort en uniforme du collège. Son pull était vert.

Moi, mon pull, il est bleu. Mon uniforme est mieux. Le

seul truc pas bien avec mon uniforme c’est la cravate, elle

gratte trop. Je déteste quand ça gratte comme ça.

Y avait des cannettes de bière à la place des bougies et les

copains du gars qu’est mort lui avaient écrit des messages.

Ils disaient tous que c’était un super copain. L’orthographe

c’était pas toujours ça, mais je m’en fichais. Ses chaussures

de football étaient accrochées à la rambarde, attachées par les

lacets. Des Nike presque neuves, les crampons c’était du vrai

métal et tout.

Jordan : « Je les fauche ? Il en a plus besoin. »

J’ai juste fait semblant de pas l’avoir entendu. Jordan les

aurait jamais vraiment volées, elles étaient un million de fois

trop grandes. Elles avaient l’air trop vides, juste accrochées

comme ça. J’avais envie de les enfiler mais jamais elles

m’iraient.

 

Moi et le gars qu’est mort, on était qu’à moitié copains, je

le voyais pas beaucoup parce qu’il était plus âgé et qu’il allait

pas à mon bahut. Il savait faire du vélo sans les mains et

même que tu avais jamais envie qu’il se casse la binette. J’ai

dit une prière pour lui dans ma tête. La prière c’était juste :

désolé. C’est tout ce que je me rappelais. Je me suis dit que si

je continuais à regarder assez fort j’arriverais à faire bouger

le sang qui reprendrait la forme d’un garçon. J’allais pouvoir

le ressusciter comme ça. C’était déjà arrivé, là où j’habitais

avant, y avait un chef qui avait ressuscité son fils comme ça.

C’était y a longtemps, avant que je naisse. Jtejure, c’était un

miracle. Ça a pas marché ce coup-ci.

Je lui ai donné ma balle rebondissante. J’en ai plus besoin,

j’en ai cinq autres sous mon lit. Jordan lui a juste filé une

petite caillasse qu’il avait trouvée par terre.

Moi : « Ça compte pas. Faut que ce soit un truc qui t’appartenait. »

Jordan : « J’ai que dalle. Je savais pas qu’il fallait apporter

un cadeau. »

J’ai donné à Jordan un Chewit à la fraise, pour qu’il

le donne au gars qu’est mort, puis je lui ai montré comment faire la croix. Tous les deux on a fait la croix. On a

été hyper silencieux. Même que ça faisait important. On est

rentrés jusqu’à chez nous en courant. J’ai battu Jordan facile.

Je peux battre tout le monde, je suis le plus rapide des

sixièmes. Je voulais juste me tailler avant que la mort nous

attrape.

 

Les immeubles sont tous massifs par ici. Ma tour est aussi

haute que le phare de Jamestown. Y a trois tours alignées : la

Maison Luxembourg, la Maison Stockholm et la Maison

Copenhague. Moi j’habite Maison Copenhague. Mon étage

c’est le neuvième sur quatorze. Même que ça fait pas trouiller,

je peux regarder par la fenêtre maintenant et ça me retourne

même pas le ventre. J’adore aller dans l’ascenseur, c’est

brutal, surtout quand tu es le seul dedans. Là tu as l’impression que tu pourrais être un esprit ou un espion. Même que tu

oublies l’odeur pisseuse, tellement que ça va vite.

C’est rudement venteux en bas, comme un tourbillon. Si tu

te tiens en bas là où la tour rejoint le sol et que tu écartes tes

bras, tu peux te dire que tu es un oiseau. Tu sens le vent qui

essaye de t’emporter, c’est presque comme voler.

Moi : « Écarte plus les bras ! »

Jordan : « Je peux pas les écarter plus ! C’est trop nul, j’arrête ! »

Moi : « C’est pas nul, c’est excellent ! »

Jtejure, c’est le meilleur moyen de se sentir vivant.

Seulement tu as pas envie que le vent t’emporte, parce que tu

sais pas où il te lâchera. Il pourrait aussi bien te lâcher dans

les buissons ou dans la mer.

 

En Angleterre, y a une palanquée de mots différents pour

tout. C’est au cas où t’en oublierais un, il t’en reste toujours

un autre. C’est rudement utile. Naze, nul et craignos, tout ça

ça veut dire pareil. Pisser, faire sa goutte, vidanger, tout ça

ça veut dire pareil (pareil que aller saluer le chef). Y a un

million de mots pour dire bulla. Quand je suis arrivé à mon

nouveau bahut, tu sais le premier truc que Connor Green m’a

demandé ?

Connor Green : « T’habites à combien de kilomètres ? »

Moi : « Je sais pas exactement. »

Connor Green : « Je te demande. T’habites à combien de

kilomètres ? »

Moi : « Je sais pas. »

Connor Green : « Alors, t’habites à combien de kilomètres ? »

Moi : « Bah, je sais pas exactement. »

Il a pas arrêté de me demander à combien de kilomètres

j’habitais. Il arrêtait pas. À la fin ça m’a juste fâché. Alors

j’ai commencé à plus trop savoir. Connor Green rigolait,

même que je savais pas pourquoi. Et puis Manik m’a dit que

c’était une ruse.

Manik : « Il te demande pas à combien de kilomètres tu

habites, il te demande combien de kilomètres a ta bite. Il fait

le coup à tout le monde. C’est juste une ruse. »

On croit qu’il dit t’habites mais en fait il dit ta bite.

Ta bite pas t’habites.

Connor Green : « Je t’ai bien eu ! T’as tout gobé, l’hameçon et le bouchon ! »

Connor Green fait tout le temps des ruses à tout le monde.

C’est juste un confusionniste. C’est le premier truc que tu

apprends sur lui. Au moins j’ai pas eu tout faux. J’ai pas

répondu n’importe quoi. Sa ruse, elle marche pas si tu tombes

pas dans le panneau.

 

Y a des gens qui utilisent leur balcon pour suspendre leur

linge ou faire pousser des plantes. Moi c’est que pour

regarder les hélicoptères. Ça donne un peu le vertige. On

peut pas y rester plus d’une minute sinon on se transforme

en glaçon. J’ai vu X-Fire peindre son nom sur le mur de la

Maison Stockholm. Il savait pas que je pouvais le voir. Il a

été rudement rapide et pourtant les mots rendaient hyper

bien. J’ai envie d’écrire mon nom en aussi gros mais la peinture en bombe c’est trop dangereux, si tu t’en mets dessus, ça

s’efface plus, même que tu peux plus jamais l’effacer.

Les bébés arbres sont en cage. Ils mettent une cage autour

de l’arbre pour t’empêcher de le voler. Jtejure, c’est carrément dingue. Qui irait voler un arbre, de toute façon ? Qui

irait planter un gars juste pour avoir son Chicken Joe’s ?



 

Quand Manman met son téléphone sur haut-parleur, on

entend bien qu’ils sont rudement loin. La voix de Papa

devient hyper pleine d’écho, on dirait qu’il est pris au piège

dans un sous-marin au fond de la mer. Je me dis qu’il lui

reste plus qu’une heure d’air, et que s’il est pas secouru dans

l’heure, c’est fini pour lui. Ça me file toujours les jetons. Je

suis l’homme de la maison jusqu’à ce que Papa s’échappe.

Même que c’est lui qui l’a dit. C’est mon devoir de m’occuper de tout. Je lui ai parlé de mon pigeon.

Moi : « Un pigeon est entré par la fenêtre. Même que Lydia

a eu la frousse. »

Lydia : « Padutou ! Non j’ai pas eu la frousse ! »

Moi : « Si. Elle a dit que ses ailes la rendaient dingo. J’ai

été obligé de l’attraper. »

J’ai mis de la farine dans ma main et le pigeon a atterri

dessus. Il avait faim, c’est tout. Je l’ai attiré avec la farine. Il

a fallu que je marche hyper lentement, si tu vas trop vite, le

pigeon va juste avoir la frousse et s’envolera.

Lydia : « Grouille-toi ! Il va mordre quelqu’un ! »

Moi : « Avise-toi donc ! Il veut juste sortir. Boucle-la,

sinon tu vas lui faire peur. »

Ses pattes qui grattent sur ma main comme une patte de

poulet. C’était chouette. J’ai fait de lui mon pigeon spécial.

Je l’ai rudement bien regardé pour me rappeler ses couleurs,

puis je l’ai fait sortir par le balcon et il s’est juste envolé.

Même que tu as pas besoin de les tuer.

Papa : « Beau travail. »

La voix de Papa souriait. J’adore quand sa voix sourit, ça

veut dire que tu as bien fait. J’ai pas eu besoin de me laver

les mains après, mon pigeon a pas de microbes. On vous dit

toujours de vous laver les mains. Jtejure, y a tellement de

microbes par ici, tu y croirais pas ! Tout le monde a tout le

temps peur d’eux. Les microbes d’Afrique c’est les plus mortellement mortels, c’est pour ça que Vilis s’est tiré quand j’ai

essayé de lui dire bonjour, il pense que si il respire mes

microbes il va mourir.

Même que je savais pas que j’avais amené des microbes.

Tu peux pas les sentir ni les voir ni rien. Adjei, les microbes

sont rudement vicieux ! Même que je m’en fiche que Vilis me

déteste, c’est un mauvais tacleur et il me passe jamais la

balle.

 

Agnes adore souffler des bulles de salive. Elle a le droit

que parce qu’elle est encore bébé. Même que moi je veux

qu’elle en fasse plein. Autant qu’elle veut et pour toujours.

Moi : « Bonjour, Agnes ! »

Agnes : « O ! »

Je jure devant Dieu, quand Agnes dit bonjour, tu as les

oreilles qui sonnent comme une cloche folle ! Mais tu adores

ça quand même. Quand Agnes dit bonjour Manman pleure et

rit en même temps, c’est la seule personne que je connais qui

peut le faire. Agnes a pas pu venir avec nous parce que

Manman doit travailler tout le temps. À la place c’est Grand-maman Ama qui s’occupe d’elle. C’est seulement en attendant que Papa vende tous les trucs de sa boutique, ensuite il

achètera d’autres billets et on sera à nouveau tous ensemble.

On est partis que depuis deux mois, tu commences à les

oublier qu’au bout d’un an. Même que ça sera pas si long.

Moi : « Est-ce que tu sais dire Harri ? »

Papa : « Pas encore. Laisse-lui un peu de temps. »

Moi : « Qu’est-ce qu’elle fait ? »

Papa : « Encore des bulles avec sa bouche. Tu ferais bien

de raccrocher, maintenant. »

Moi : « D’accord. Dépêchez-vous de venir. Ramène des

Ahomka, j’en trouve pas ici. Je t’aime. »

Papa : « Je t’ai

C’est à ce moment-là que la carte téléphonique a coupé. Je

déteste toujours quand ça arrive. C’est toujours un choc

même si ça arrive à chaque coup. C’est comme le soir quand

je regarde les hélicoptères et qu’ils arrêtent leur bruit, je

pense toujours qu’ils vont s’écraser sur moi. Jtejure, quand le

moteur se remet en marche c’est un sacré soulagement !

 

J’ai vu un vrai mort. Là où j’habitais avant, au marché, à

Kaneshie. Une vendeuse d’oranges s’est fait renverser par un

trotro, même que personne l’avait vu venir. Je me suis dit que

toutes les oranges qui roulaient partout étaient ses joyeux

souvenirs et qu’ils cherchaient une nouvelle personne à qui

s’accrocher pour pas être gâchés. Les cireurs de chaussures

ont essayé de voler quelques-unes des oranges qui avaient

pas été écrasées, mais Papa et un autre monsieur les ont

obligés à les remettre dans le panier de la vendeuse. Les

cireurs de chaussures devraient savoir qu’on vole jamais aux

morts. C’est le devoir des vertueux de montrer aux mécréants

le droit chemin. Y faut les aider à chaque fois qu’on peut,

même s’ils veulent pas. C’est juste qu’ils croient qu’ils

veulent pas mais en fait ils veulent. Tu peux devenir vertueux

que si tu es capable de chanter chaque cantique sans regarder les paroles. Y a que le pasteur Taylor et M. Frimpong

qui en sont capables, et tous les deux ils sont hyper vieux.

M. Frimpong est tellement vieux qu’il a des araignées dans

les oreilles, je les ai vues de mes yeux vues.

À l’église on a dit une prière spéciale pour le gars qu’est

mort. On a demandé que son âme soit portée dans les bras du

Seigneur et que le Seigneur adoucisse le cœur de ses assassins pour qu’ils se dénoncent. Le pasteur Taylor a adressé un

message spécial à tous les enfants. Il a dit que si on connaissait quelqu’un qui avait un couteau, y fallait le dire.

Lydia épluchait les ignames pour le fufu.

Moi : « Toi tu as un couteau ! Je vais le dire ! »

Lydia : « Dégaj là. Tu veux que je les épluche avec quoi,

une cuiller ? »

Moi : « Tu peux les éplucher avec ton haleine. On dirait un

dragon. »

Lydia : « Et toi tu as une haleine de chien. Tu t’es remis à

lécher des trous de balle ? »

C’est notre jeu préféré de voir qui agonise le mieux l’autre.

Habituellement c’est moi qui gagne. Pour l’instant j’ai mille

points et Lydia en a que deux cents. On joue que quand

Manman peut pas entendre. Je me suis planté avec la fourchette. C’était juste dans mon bras. Je voulais voir si ça faisait vraiment mal et combien de temps les trous resteraient.

J’allais raconter à tout le monde que c’étaient mes marques

magiques de quand je suis né et qu’elles veulent dire que je

peux deviner les pensées des gens. Mais ils ont disparu au

bout d’une minute. Ça fait encore hyper mal, un truc de

dingue.

Moi : « Je me demande ce que ça fait de se faire planter

pour de vrai. Je me demande si tu vois trente-six chandelles. »

Lydia : « Tu veux le savoir ? »

Moi : « Ou du feu. Je parie que tu vois du feu. »

Ma Mustang a du feu. J’ai quatre autos : une Mustang, une

Coccinelle, une Lexus et une jeep Susuki. Ma meilleure c’est

la Mustang, elle est juste hyper bien. Elle est bleue avec du

feu sur le capot et le feu est en forme d’ailes. Elle a pas une

égratignure parce que je lui fais jamais faire d’accident, je la

regarde, c’est tout. Je vois encore le feu quand je ferme les

yeux. C’est comme ça que ça doit être, mourir, sauf que le

feu, il doit plus être beau du tout parce qu’il brûle pour de

vrai.



 

Le papa de Manik m’a montré comment faire mon nœud

de cravate. C’était mon premier jour à ma nouvelle école.

J’ai caché ma cravate dans mon sac, j’allais leur dire qu’on

me l’avait volée. Mais en arrivant au collège j’ai eu peur.

Tout le monde portait une cravate. Le papa de Manik était là

avec Manik. Tout le truc c’était son idée.

Le papa de Manik l’accompagne à pied au collège tous les

jours. Il est obligé de protéger Manik contre les voleurs.

Manik s’est fait voler ses baskets une fois. C’est un gars de la

bande de Dell Farm. Comme elles leur allaient pas ils les ont

accrochées à un arbre. Manik a pas pu les récupérer parce

qu’il est trop gros pour grimper à l’arbre.

Le papa de Manik : « Qu’ils y reviennent, tiens. Ce sera

une autre histoire, la prochaine fois, les petits bâtards. »

Le papa de Manik fait pas mal trouiller. Il est toujours

zyeux-rouges. Il sait se battre à l’épée. Jtejure, je suis content

de pas être l’ennemi de Manik ! Le papa de Manik m’a mis

ma cravate et m’a fait le nœud. Il m’a montré comment

enlever la cravate sans défaire le nœud. Tu fais juste un trou

assez grand pour passer la tête et ensuite tu enlèves la cravate

par-dessus la tête. Comme ça, tu es pas obligé de faire ton

nœud tous les jours. Même que ça marche. Maintenant j’aurai

plus jamais à faire mon nœud de cravate de toute ma vie. J’ai

battu la cravate à son propre jeu !

Y a pas de cantiques à ma nouvelle école. Le meilleur truc

à mon ancienne école c’est quand Kofi Allotey a inventé des

paroles à lui :

 

Kofi Allotey :


« Devant le trône de notre Père


Nous versons nos prières ardentes.


Steuplaît me pousse pas par terre


Parce que là c’est vachement en pente. »



 

Jtejure, il s’est pris tellement de coups qu’on a dit que

c’était la déKofiture !

Au début moi et Lydia on restait ensemble à la récré.

Maintenant chacun reste avec ses amis. Si on se croise, faut

qu’on fasse comme si on se connaissait pas. Le premier qui

dit bonjour a perdu. À la récré je joue à l’attentat suicide ou

aux zombies. L’attentat suicide c’est quand tu fonces sur

quelqu’un en essayant de lui rentrer dedans le plus fort possible. Si l’autre se ramasse ça te fait cent points. Si l’autre

bouge mais sans tomber c’est dix points. Y en a toujours un

qui surveille parce que l’attentat suicide c’est interdit. Si le

prof te prend à y jouer tu es collé.

Les zombies c’est juste faire comme si tu étais un zombie.

Tu gagnes des points en plus si tu y arrives bien.

Quand tu joues pas à des jeux tu peux troquer des trucs à la

place. Les trucs les plus recherchés c’est les autocollants de

football et les bonbons mais tu peux troquer n’importe quoi

si quelqu’un en veut. Chevon Brown et Salim Khan ont

troqué leurs montres. La montre de Salim Khan donne

l’heure qu’il est sur la lune, mais celle de Chevon Brown est

plus balèze, elle est en vrai titane. Elles sont toutes les deux

stylées. Tout le monde était content de l’affaire, mais ensuite

Salim Khan a voulu refaire le troc dans l’autre sens.

Salim Khan : « J’ai changé d’avis, c’est tout. »

Chevon Brown : « Mais on a fait tope là, mec. »

Salim Khan : « Sauf que j’avais les doigts croisés dans le

dos, oui. »

Chevon Brown : « Bon sang de menstrues. Pour la peine

deux coups de poing. »

Salim Khan : « Non, mec. Un seul. »

Chevon Brown : « Un, mais alors sur la tête. »

Salim Khan : « À l’épaule, à l’épaule. »

Chevon Brown : « Foutrerie. »

Chevon Brown a cogné Salim Khan rudement fort, il lui

a collé un bras mort. C’était sa faute, il avait qu’à pas revenir sur ce qu’il avait dit. Il avait juste la pétoche que sa

Manman se mette zyeux-rouges.

Moi j’ai pas encore de montre, même que j’en ai pas

besoin. La cloche te dit où tu dois être et y a une horloge dans

la salle de classe. Quand tu es en dehors de l’école tu as pas

besoin de savoir l’heure, ton ventre te dit quand c’est l’heure

du manjé. Tu rentres juste à la maison quand tu as assez faim,

comme ça tu oublies jamais.

 

J’étais le gars qu’est mort. X-Fire nous apprenait l’art de

planter quelqu’un. Il a pas utilisé un vrai couteau, juste ses

doigts. N’empêche ils avaient l’air déjà assez pointus. X-Fire

dit que quand tu plantes quelqu’un, faut le faire rudement

vite parce que toi aussi tu le sens.

X-Fire : « Quand le couteau s’enfonce tu sens l’endroit

que ça touche. Si ça touche un os ou autre, ça fait un effet

dégueu, mec. Vaut mieux l’enfoncer là où c’est mou comme

le ventre, ça rentre tout facile, et toi tu sens que dalle. La

première fois que j’ai suriné quelqu’un ça a été la pire,

mec. Toutes ses tripes sont sorties. C’était bien furieux. Je

savais pas encore où enfoncer, j’y suis allé trop bas, vrai.

C’est pour ça que je frappe au flanc maintenant, près des poignées d’amour. Là t’as pas des saletés qui sortent. »

Dizzy : « Moi la première fois que j’ai suriné quelqu’un la

lame s’est coincée. J’ai touché une côte ou je sais pas quoi.

J’ai dû tirer comme un c— pour la ressortir. J’étais genre

rends-moi ma lame, salope ! »

Clipz : « J’avoue. Faut juste l’enfoncer et f—tre le camp.

Pas de tergiverse. »

Killa a pas causé comme les autres. Il est juste resté silencieux. Il a peut-être encore planté personne. Ou peut-être

qu’il a planté tellement de gens que maintenant il en a ras le

bol. Ça doit être pour ça qu’on l’appelle Killa Le Tueur.

J’étais le gars qu’est mort parce que X-Fire m’a choisi.

Fallait juste que je bouge pas. X-Fire aimait pas que je bouge.

Il arrêtait pas de me tirer. Ça paraissait assez furieux mais y

fallait que je continue à écouter. Même que je voulais écouter.

Comme la première fois que j’ai goûté de la purée de petits

pois : c’était dégoûtant mais y fallait que je finisse parce que

gâcher la nourriture c’est un péché.

J’ai senti encore ses doigts dans mes côtes même après

qu’il était parti. Ça faisait hyper bizarre. L’haleine de X-Fire

sent la cigarette et le lait au chocolat. Même que j’ai pas eu

peur.

 

On va toujours au marché le samedi. C’est tout dehors

alors tu as rudement froid en attendant que Manman paye,

faut que tu gardes la bouche fermée pour pas que tes dents

s’échappent. Même que ça vaut juste le coup que pour les

trucs hyper bien qu’on peut regarder comme une voiture téléguidée ou une épée de samouraï (elle est que en bois mais

elle fait quand même rudement trouiller. Si j’avais du moyen

je l’achèterais comme ça, je m’en servirais pour repousser les

envahisseurs).

Ma boutique préférée c’est le magasin de bonbons. Ils

vendent toutes les sortes d’Haribo que tu veux. Mon ambition c’est de goûter tous les styles que tu peux imaginer.

Jusqu’à maintenant j’en ai goûté à peu près la moitié. Les

Haribo y en a d’un million de formes différentes. Tout ce

qu’y a dans le monde, eh ben tu en as une version Haribo

qui se mâche. Je le jure devant Dieu, c’est vrai. Ils font des

bouteilles de cola, des asticots, des milk-shakes, des nounours, des crocodiles, des œufs au plat, des tétines, des crocs

de vampire, des cerises, des grenouilles, et des millions

d’autres trucs. Les bouteilles de cola c’est les mieux.

Le seul truc que j’aime pas c’est les bébés en gélatine.

C’est cruel. Manman a vu un bébé mort pour de vrai. Elle en

voit tous les jours au travail. J’achète jamais les bébés en

gélatine pour pas que ça lui rappelle.

Manman a cherché partout un filet à pigeons. Je me suis

dit une prière pour qu’elle en trouve jamais un.

Moi : « C’est pas juste. Tout ça parce que Lydia a peur

d’eux. »

Lydia : « Dégaj là ! J’ai pas peur ! »

Manman : « On ne peut pas avoir tout le temps des pigeons

qui volent dans la maison, c’est sale, ils vont mettre le bazar

partout. »

Moi : « C’était que une fois. Il avait faim, c’est tout. »

Manman : « Pas d’insolence, Harrison, je ne discute pas

avec toi. »

Y a des gens qui mettent des filets sur leur balcon pour pas

que les pigeons entrent. Même que je suis pas d’accord avec

ça, ils font du mal à personne. Je veux que mon pigeon

revienne. J’ai même caché de la farine de fufu dans mon

tiroir spécialement pour lui. Je veux pas le manger, je veux

l’apprivoiser pour qu’il aille sur mon épaule. À la fin, ma

prière a été entendue : même qu’ils vendent pas de filets à

pigeons au marché. Jtejure, ça a été un sacré soulagement !

Moi : « T’en fais pas. S’il revient je lui dirai de se trouver

une autre maison. »

Manman : « Cesse de lui mettre à manger sur le balcon. Ne

crois pas que je n’ai pas vu la farine partout dehors, je ne suis

pas idiote. »

Moi : « D’accord ! »

Je déteste quand Manman lit dans mes pensées ! À partir

d’aujourd’hui j’attendrai qu’elle soit endormie.

J’ai fait semblant de pas voir quand Jordan a volé le téléphone de la dame. Je voulais pas que Manman pense que

j’étais d’accord avec ça, déjà qu’elle déteste Jordan parce

qu’il crache dans les escaliers. J’étais au stand vêtements de

Noddy. J’ai tout vu pendant que Manman était en train de

payer pour mon maillot de Chelsea. C’est X-Fire et Dizzy en

fait qui ont récupéré le téléphone de la dame. Ils ont été super

rusés : ils ont attendu qu’elle bavarde, et là ils l’ont bousculée

pour faire tomber son téléphone. Ils ont fait comme si c’était

un accident. Le téléphone est tombé par terre, et puis Jordan

a surgi de nulle part, il a ramassé le téléphone et est parti avec

en courant. Il s’est enfoncé dans la cohue et a disparu en une

seconde. On aurait dit un fantôme, il s’est juste volatilisé. La

dame a regardé autour d’elle à la recherche de son téléphone,

mais déjà il était plus là, elle pouvait rien faire. Il s’est enfui

impec. Jordan les aide mais il est pas payé, ils lui filent juste

quelques cigarettes ou il a droit à une semaine de liberté où

ils essayent pas de le tuer. Même que c’est pas une super

affaire. Ce serait moi, je réclamerais un billet de dix livres à

chaque coup.

Mon nouveau maillot de Chelsea gratte un peu trop. J’ai

été obligé de me mettre des pansements sur les bouts de seins

pour pas qu’ils soient frottés. Il est quand même stylé, n’empêche. Le gars qu’est mort adorait Chelsea lui aussi. Il avait

le vrai maillot avec Samsung dessus, même le maillot pour

les matchs à l’extérieur. J’espère qu’au paradis ils ont des

bons buts avec des filets, que tu sois pas obligé de courir des

bornes pour aller chercher la balle à chaque fois que tu

marques un but.



 

Y a un million de chiens par ici. Jtejure, y a presque autant

de chiens que de gens. La plupart c’est des pitbulls parce que

c’est ceux qui font le plus trouiller, tu peux t’en servir comme

arme pour si tu as plus de balles dans ton flingue. Harvey

c’est le pire. Il appartient à X-Fire. Il lui fait mordre les

balançoires au terrain de jeu, c’est comme ça qu’il l’entraîne

pour qu’il fasse hyper trouiller. En fait il s’accroche à la

balançoire juste avec ses dents et il se balance en l’air comme

un hélicoptère de folie. À chaque fois que je vois Harvey

arriver j’arrête juste de respirer pour pas qu’il sente ma peur.

Mon chien préféré c’est Asbo, il est rigolo et sympa. La

première fois que je l’ai rencontré c’est quand moi et Dean

Griffin on jouait au football sur la pelouse et qu’un chien est

venu nous prendre notre ballon. C’était Asbo. On l’a pourchassé et on a essayé de le tacler, mais il était trop rapide. Il

voulait que jouer. Il a crevé mon ballon mais pas exprès.

Maintenant il nous reste plus que mon ballon en plastique. Il

s’envole toujours parce qu’il est trop léger. C’est vraiment

fâcheux. Bientôt j’aurai un ballon comme il faut, il sera en

cuir, comme ça il volera pas.

Tu savais que les chiens éternuent ? Jtejure, c’est vrai. Je

l’ai vu de mes yeux vu. Asbo a éternué fort. Sur le coup ça a

été un choc. Personne se doutait. Il a éternué à peu près une

centaine de fois. Il pouvait plus s’arrêter après le premier,

c’était comme une mitraillette. Chaque éternuement lançait

un autre éternuement. Même Asbo était étonné. Il a pas pu

s’arrêter, ça a duré un tanfou.

Terry L’Emporte : « Il est allergique à la bière, vrai. »

Terry L’Emporte a mis de la bière dans sa main et l’a

donnée à boire à Asbo, mais Asbo en a pas voulu. Il a juste

fait triste figure et a détourné sa tête et c’est là qu’il s’est mis

à éternuer. Les bulles lui sont montées par le museau.

On l’appelle Terry L’Emporte parce qu’il emporte toujours

des trucs. C’est juste un autre mot pour dire homme-voleur.

À chaque fois que tu le vois il trimballe le dernier truc qu’il a

volé. Le plus souvent c’est des DVD ou un téléphone portable, c’est les plus faciles. Il te demande si tu veux l’acheter,

même si t’es juste un enfant et que tu as pas du moyen.

Terry L’Emporte : « Tu veux acheter ça ? Du vrai cuivre, ça

vaut un pacson. »

Dean : « Qu’est-ce qu’on va faire avec plein de tuyaux en

cuivre ? »

Terry L’Emporte : « Je sais pas. Vous pourriez les vendre. »

Dean : « Pourquoi tu les vends pas, toi ? »

Terry L’Emporte : « C’est ce que je suis en train de faire,

vrai. »

Dean : « Je veux dire, pourquoi tu les vends pas à quelqu’un

qui en veut ? »

Terry L’Emporte : « Attends, fiston, calme ta joie. Je

demandais, c’est tout. »

On était même pas en joie : jtejure, Terry L’Emporte est

zinzin-maboul. C’est parce qu’il boit de la bière au petit

déjeuner.

 

J’adore me soulager quand Manman vient de mettre du

produit dans les toilettes. Le produit fait des sacrées bulles,

c’est comme si tu te soulageais sur un nuage. Je garde exprès

un grand pipi spécial. Personne a le droit de faire partir le

nuage en tirant la chasse tant que j’ai pas fait mon spécial

grand pipi dessus. Je me dis que je suis Dieu qui se soulage

sur son nuage préféré. J’ai déjà vu par-dessus un nuage. C’est

quand on était dans l’avion. On était en fait au-dessus des

nuages. Tu sais ce qu’y a là-haut ? Encore plus de ciel.

Jtejure, c’est vrai. Du ciel, encore plus de ciel jusqu’à l’infini.

Le paradis vient qu’après.

Manman : « Tu ne peux pas voir le paradis avant d’être

prêt. C’est pour ça que Dieu le cache derrière le ciel. »

Moi : « Mais il est quand même là quelque part. »

Manman : « Bien sûr ! »

J’avais envie de le voir, là tout de suite. J’avais envie de

voir ce que faisait Grand-papa Solomon.

Moi : « Je parie qu’il joue à pierre feuille ciseaux avec

Jésus. »

Lydia : « Je parie qu’il triche. »

Moi : « Padutou ! Même que c’est pas de la triche ! »

Lydia : « Avise-toi donc ! »

Grand-papa Solomon dit qu’en fait les ciseaux sont plus

forts que la pierre parce qu’à la fin la pierre est tellement

usée par toutes les coupes qu’elle s’effrite. Que tous ceux

qui disent que la pierre est plus forte que les ciseaux c’est

juste qu’ils sont trop fainéants pour attendre la fin. C’est la

seule chose qu’il a dite que je me rappelle parce qu’il est

mort quand j’étais encore un bébé. N’empêche, c’est encore

vrai. Celui qui dit que c’est de la triche c’est juste un imbécile.

Lydia a cru que l’avion allait s’écraser. C’était dans le

deuxième avion, celui du Caire à l’Angleterre. On était assis

juste à côté de l’aile. Tu la voyais trembloter pendant le vol.

Moi j’avais pas peur. Si un avion s’écrase, le meilleur endroit

où vaut mieux être c’est près de l’aile, c’est là que c’est le

plus solide. Même que c’est Papa qui l’a dit. C’est normal

que l’aile tremblote.

Moi : « Regarde ! Elle tremblote de plus en plus ! Elle va

tomber ! »

Lydia : « Arrête ! »

Manman : « Harrison ! Cesse cette palabre. Attache ta

ceinture. »

On s’est même pas écrasés. J’avais prié pour avant qu’on

quitte le sol.

 

Quand je suis revenu de l’école y avait la police devant les

apparts. Deux voitures de police et une palanquée de flics

fouillaient tous dans les buissons et les poubelles comme

s’ils avaient perdu un truc spécial. Un des flics était une

dame. Jtejure, ça faisait hyper bizarre. Même qu’elle voulait

être un homme. Elle avait les mêmes habits de flic et tout.

Elle posait des questions aux gamins, personne pouvait rentrer à la maison avant d’avoir été interrogé. C’était brutal. Je

trouve qu’une femme flic c’est une hyper bonne idée. Elles te

parlent juste au lieu de te cogner tout le temps.

Un poivrot : « Voulez me montrer comment elles marchent,

vos menottes ? J’ai été un méchant garçon, je crois que j’ai

besoin d’une fessée. »

La femme flic : « Attention à ce que vous dites ! »

La femme flic nous a juste posé des questions à propos du

gars qu’est mort. Est-ce qu’on savait où il était ce jour-là et si

quelqu’un était après lui. Est-ce qu’on avait vu quelque chose

de bizarre. On a juste dit non. On savait rien. On aurait aimé

en savoir plus mais on pouvait rien faire.

Dean : « Vous avez des pistes ? »

Moi : « Elle travaille pas dans un cirque ! »

Dean : « Des pistes, je veux dire des indices, gros nigaud. »

La femme flic : « On y travaille. »

Dean : « Si on entend parler de quelque chose, on vous

envoie un texto. C’est quoi votre numéro ? »

La femme flic : « Petit insolent. »

Ensuite les flics ont dû partir, Harvey essayait de mordre le

rétroviseur sur la portière d’une des voitures de flics. Même

que c’est X-Fire qui lui faisait faire ça. Killa et Dizzy l’encourageaient. Ils ont décampé que quand les flics ont sorti

leur bombe aérosol et allaient pulvériser de l’acide en plein

dans la figure à Harvey. Les gens, ça fait que les aveugler,

mais les chiens ça les tue en cinq secondes.

Moi : « J’ai vu où le gars qu’est mort a été tué, y avait du

sang partout. »

Dean : « J’aurais voulu voir. »

Lydia : « Je veux pas voir ça. »

Moi : « Bien sûr que si. T’es juste fâchée parce que tu l’as

pas vu. On aurait dit une rivière. Même que tu pouvais nager

dedans. »

Lydia : « Avise-toi donc ! »

Même que j’ai voulu sauter dedans comme un poisson. Si

j’avais retenu ma respiration assez longtemps, j’aurais pu

plonger jusqu’au fond, et si j’étais remonté à la surface

encore vivant, ça aurait été comme si le gars qu’est mort était

encore là. Il pourrait être mon air ou la lumière que j’ai vue

en rouvrant les yeux. J’ai retenu ma respiration et j’ai essayé

de sentir mon sang qui circulait. Même que j’ai pas pu le

sentir. Si je savais que mon sang allait s’écouler d’ici cinq

minutes, je remplirais juste ces cinq minutes avec tous mes

trucs préférés. Je mangerais une palanquée de riz chinois, je

ferais une pisse-nuage et je ferais rigoler Agnes avec ma grimace rigolote, celle avec mes yeux qui louchent et ma langue

qui remonte jusqu’au nez. Au moins si tu savais tu pourrais

être prêt. Sinon c’est pas juste.



 

Un moulin c’est juste un roulement de batterie. C’est

mon mot préféré d’aujourd’hui. En musique on a fait de

la batterie. Un roulement de batterie c’est quand tu

frappes rudement vite avec deux baguettes et que tu le fais

durer longtemps. J’adore le mot moulin parce que c’est vrai

que tu moulines rudement avec tes bras. Jtejure, c’est bien

vu.

Sur le gros tambour par terre (grosse caisse) y a une pédale.

En fait tu joues avec ton pied. C’est brutal. La plupart des

gens cognent trop fort sur la batterie, on dirait qu’ils essayent

de la casser. Pour eux c’est juste un jeu. Moi je cogne que

assez fort pour que ça donne un bon son. J’ai montré à Poppy

Morgan comment bouger le pied pour que la grosse caisse

garde le même rythme. C’est plus facile si tu comptes dans ta

tête. Tu comptes toujours jusqu’à quatre. Tu appuies sur la

pédale à chaque un. Comme ça :

 

1 2 3 4

1 2 3 4

 

Et tu refais le même truc aussi longtemps que tu le sens.

Ou alors tu peux actionner la pédale sur le un et sur le trois

pour faire un rythme plus rapide.

 

1 2 3 4

1 2 3 4

 

Mais celle-là est un peu trop rapide, ça te rend dingo,

comme si tu allais te casser la binette. En montrant à Poppy

Morgan comment jouer de la grosse caisse, j’ai respiré ses

cheveux sans le faire exprès. Je me suis retrouvé trop près

et là j’ai juste inspiré. C’était un parfum miel. Les cheveux

de Poppy Morgan sont jaunes comme le soleil. Quand elle

me sourit, ça me retourne le ventre, même que je sais pas

pourquoi.

 

De mon balcon tu vois que le parking et les poubelles. Tu

peux pas voir la rivière à cause des arbres. Tu vois des maisons et encore des maisons. Des rangées et des rangées partout comme une palanquée de serpents et des apparts plus

petits où habitent les vieux et les jamais-normaux (jamais-normaux c’est comme ça que la manman de Jordan appelle

les gens qui sont pas bien dans leur tête. Certains d’entre

eux sont nés comme ça et d’autres sont devenus comme ça

à force de boire trop de bière. Y en a qui ressemblent à

des vraies gens sauf qu’ils savent pas calculer ou lire correctement).

Manman et Lydia ronflaient toutes les deux comme des

cochons fous. J’ai mis mon manteau et j’ai pris un peu de

farine. Il était hyper tard. Les hélicoptères étaient dehors, ils

cherchaient encore des voleurs, je les entendais au loin. Le

vent froid mordait dans mes os comme un chien fou. Les

arbres derrière les tours soufflaient mais la rivière était

endormie. Papa, Agnes et Grand-maman Ama rêvaient tous

de moi, ils regardaient comme si j’étais à la télé. Le pigeon

sentait que je l’attendais, il allait revenir ce soir, je le savais,

c’est tout.

J’ai attendu que le vent bouge, et puis j’ai posé un bon

gros tas de farine sur la rambarde. Je l’ai étalée en long pour

que le pigeon puisse la voir à des kilomètres. Adjei, le vent

est revenu vite-vite et a tout soufflé ! J’avais plus qu’à espérer

qu’il sentirait mon plan et reviendrait. J’aime leurs pattes

orange et la façon dont leurs têtes bougent quand ils marchent

comme s’ils écoutaient une musique invisible.

J’adore habiter au neuvième, tu peux regarder en bas, et

du moment que tu te penches pas trop personne au sol peut

deviner que tu es là. J’étais prêt à balancer un crachat mais à

ce moment-là j’ai aperçu quelqu’un près des poubelles alors

j’ai tout ravalé. Il était à genoux par terre à côté du casse-bouteilles. Il passait la main dessous, comme si il y avait

perdu quelque chose. J’arrivais pas à voir son visage parce

qu’il avait sa capuche remontée.

Moi : « Peut-être que c’est le voleur ! Vite, hélicoptère,

voilà votre homme ! Braquez vos projos par ici ! » (J’ai dit ça

que dans ma tête.)

Il a sorti un truc de sous la poubelle. Un truc tout empaqueté. Il a regardé tout autour, il a déballé l’emballage et j’ai

vu quelque chose de brillant en dessous. Je l’ai juste vu

qu’une seconde mais ça devait être un couteau. C’est le seul

truc auquel je pense qui soit brillant et pointu comme ça. Il

l’a remballé et l’a fourré dans son pantalon, puis il s’est

échappé en courant vite-vite en direction de la rivière. C’était

rigolo. Même que les hélicoptères l’avaient pas vu. Ils l’ont

pas suivi ni rien, ils étaient trop haut là-haut. Il court hyper

bizarrement, comme une fille, avec les coudes tout décollés.

Je parie que je suis plus rapide que lui.

Je voulais continuer à regarder au cas où quelque chose

d’autre se passerait mais y fallait trop que j’aille saluer le

chef. J’ai attendu le plus longtemps possible. Je sais pas

pourquoi le pigeon est pas venu. Il croit qu’on va le tuer mais

pas du tout. Je veux juste quelque chose de vivant à nourrir

et à qui apprendre des ruses.



 

J’ai regardé le soleil se lever et vu le garçon partir à

l’école, je commence chaque journée avec le goût de ses

rêves dans ma bouche. Le goût de tous vos rêves. Vous semblez tellement irréprochables, vus de là-haut, tellement

occupés. Votre manière de vous attrouper autour d’un objet

de curiosité, ou d’abandonner le terrain en cas d’intrusion,

nous nous ressemblons plus que vous voulez bien le reconnaître. Mais nous ne sommes pas non plus identiques.

C’est moi, au neuvième étage, perché sur un rebord de

fenêtre, qui vidange tranquillement les restes de mon dernier

repas de millet. C’est moi qui vous plains car vos vies sont si

brèves et rien n’est jamais équitable. Je ne connaissais pas le

garçon qui est mort, ce n’était pas le mien. Mais je connais

la forme du chagrin d’une mère, je sais que ça accroche

comme ces ronciers résistants qui prospèrent en bordure

d’autoroute. Désolé, et tout ça. Maintenant attention à vos

têtes, ça presse. On envoie la sauce. Ne tirez pas sur le messager.

 

À chaque fois que quelqu’un claque sa porte trop fort, mon

appart tremble. Même que tu le sens. Quand quelqu’un ferme

une porte tout le monde en profite. Même que c’est brutal,

c’est comme si on habitait tous dans la même grande maison.

Tu croirais un tremblement de terre. M. Tomlin a dit que les

tremblements de terre se produisent que dans les régions du

monde où les pierres sont trop chatouilleuses. Tout le monde

a rigolé. M. Tomlin est super rigolo. Même que ses blagues

sont plus rigolotes que celles de Connor Green.

Sauf que j’aime pas quand ça crie trop fort. Ça me fait sursauter. On dirait que des envahisseurs viennent nous tuer.

Quand les hurlements s’approchent trop, je monte juste le

son de la télé pour pas entendre.

Si des envahisseurs viennent, ma mission c’est de les

repousser. C’est à ça que sert l’homme de la maison. On

laisse toujours la chaîne de sûreté sur la porte et on tire le

verrou pour pas que les envahisseurs entrent. S’ils viennent à

l’intérieur on doit les planter avec une fourchette (on peut pas

les planter avec un couteau parce que c’est un meurtre. Mais

pas avec une fourchette. Les fourchettes c’est juste de la légitime défense). Je me mettrai devant Lydia pour la protéger.

Et devant Manman aussi si elle est à la maison. Pendant que

je me battrai contre les envahisseurs Lydia ou Manman

appellera la police. Je viserai l’œil parce que c’est l’endroit le

plus mou. Ça les aveuglera. Ensuite, comme ils pourront plus

rien voir je les repousserai à l’extérieur et dans l’ascenseur.

Dans l’ascenseur, on est en sécurité.

C’est que si des envahisseurs viennent. Même que peut-être ça arrivera jamais.

J’ai regardé par le judas. C’était que Miquita et Chanelle.

J’ai tiré le verrou ouvert et je les ai fait entrer.

Miquita : « C’est quoi, ça, le service d’ordre ? »

Lydia : « Laisse-les entrer, Harrison. »

Moi : « M’appelle pas Harrison, tu es pas Manman. »

Jtejure, Lydia se prend toujours pour la patronne quand y a

ses copines. Elle prend toujours ses grands airs, me dit d’aller

dans ma chambre et de faire mes devoirs. J’ai pas envie

d’aller dans ma chambre. Elle veut juste que je m’en aille,

comme ça elles pourront regarder Hollyoaks. Elles trouvent

que c’est super. C’est que des gens qui s’embrassent tout le

temps. Même que des fois c’est un garçon qui embrasse un

autre garçon ! Je le jure devant Dieu, c’est vrai ! Ils sont juste

dégoûtants.

Moi : « Je vais dire à Manman que vous avez regardé des

gens qui s’embrassent. C’est dégoûtant. »

Alors Lydia me ferme la porte au nez. Elle attend que je

sois bien près, et là elle ferme la porte. C’est hyper méchant.

Avant elle me fermait jamais la porte au nez. Maintenant elle

le fait tout le temps juste pour que ses idiotes de copines

puissent se moquer de moi.

Moi : « Laisse-moi entrer ! »

Lydia : « Miquita veut pas que tu entres. Tu arrêtes pas de

lui pincer le derrière. »

Moi : « Fais pas ta crâneuse ! C’est pas vrai. »

Même que c’est pas vrai. J’ai jamais pincé le derrière de

Miquita. Je préférerais encore mettre mes doigts dans un nid

de fourmis rouges. Miquita et Chanelle sont toutes les deux

zinzin-maboules, elles prennent toujours des airs en parlant

de tous les garçons qu’elles ont sucés (ça veut dire embrasser

mais plus fort). Miquita a un rouge à lèvres cerise. Ça a vraiment un goût de cerise. Elle s’en met toujours sur les lèvres.

Elle dit qu’elle veut avoir un bon goût bien sucré pour quand

elle m’embrassera.

Moi : « Tu m’embrasseras jamais. Je décamperai avant. »

Miquita : « Où ça ? Tu peux t’enfuir nulle part. Faut pas

que t’aies peur juste parce que tu m’aimes trop. »

Moi : « Même que je t’aime pas. Je voudrais que tu tombes

dans un trou. »

Miquita pourrait être mignonne si elle arrivait à fermer son

clapet. Elle s’est assise sur ma main et je suis devenu tout

chaud. C’était qu’un accident, j’avais pas l’intention de tâter

son derrière. De toute façon faut toujours qu’elle fasse sa crâneuse, elle agonise tout le temps notre télé parce qu’elle est

en bois et hyper vieille. On l’a eue à la boutique du cancer,

elle appartenait à quelqu’un qui est mort. L’image arrive pas

tout de suite, faut attendre qu’elle chauffe. Quand l’image

arrive au début c’est rudement sombre, et les vraies couleurs

arrivent après. Tout le truc prend un tanfou. Même que tu as

le temps d’aller saluer le chef entre le moment où tu allumes

la télé et le moment où l’image arrive. Même que j’ai essayé

et ça marche.

Miquita va pas à l’enterrement du gars qu’est mort. Elle le

connaissait pas.

Miquita : « À quoi ça sert, mec ? Tous les enterrements

sont pareils, vrai. »

Moi : « C’est juste par respect. »

Miquita : « Mais je le respecte pas. C’est sa faute s’il s’est

fait tuer, il aurait pas dû esbroufer. À force de jouer avec le

feu, tu te brûles, vrai. »

Moi : « Tu dis n’importe quoi, même que t’étais pas là.

Il a esbroufé personne, le tueur voulait juste son Chicken

Joe’s. »

Miquita : « Laisse tomber. Tu connais que dalle, t’es qu’un

môme. »

Moi : « Toi pareil. Jtejure, t’es trop bête. »

Miquita : « Jtejure, jtejure ! Jtejure devant Dieu ! On dirait

un roquet qui aboie. Bouge-toi de ma face, maintenant, tu me

fâches. »

Moi : « Eh ben ta face aussi elle me fâche, Lèvres de

Poisson. »

Je me suis juste tiré avant de devenir trop zyeux-rouges. Si

un jour Miquita me suce, je la tue. Elle est trop dégoûtante et

elle a des mains grasses.

 

Les portes du centre commercial s’ouvrent par magie.

Même que tu as pas besoin de les toucher. Y a un grand panneau avec toutes les règles écrites dessus :

 

ALCOOL INTERDIT

BICYCLETTES INTERDITES

CHIENS INTERDITS

PLANCHES À ROULETTES INTERDITES

INTERDIT DE FUMER

JEUX DE BALLES INTERDITS.

 

Sous la liste des vraies interdictions, quelqu’un en a ajouté

une nouvelle au stylo :

 

INTERDIT AUX CAGEOTS

 

Un cageot c’est une fille qui veut toujours que tu lui fasses

un bébé. Dean Griffin m’en a parlé.

Dean : « Si t’embrasses un cageot elle aura un bébé à tous

les coups. Y suffit que tu les regardes un peu longtemps et tu

leur fourres un polichinelle dans le tiroir, je te jure. Elles sont

trop graves, mec, garde bien tes distances. »

Même que tu as pas trop envie de t’approcher, elles ont

des croûtes sur la figure et elles sentent la cigarette. Leurs

bébés sentent la cigarette aussi. On s’est dit comme ça que

les cageots allaient nous attraper. C’étaient des zombies et

elles nous couraient toutes après, y fallait qu’on s’échappe.

Si l’une d’entre elles nous embrassait on se transformait

en zombie-cageot. C’était hyper rigolo. On s’est échappés de

justesse.

Dean c’est mon deuxième meilleur copain. C’est mon

meilleur copain à l’école et Jordan c’est mon meilleur copain

en dehors de l’école. C’est Dean qui m’a dit de mettre l’argent du déjeuner dans ma chaussette pour pas que les voleurs

le trouvent. Il le fait tout le temps, maintenant il se fait plus

voler.

J’ai essayé mais les pièces faisaient un trop gros paquet. Je

pouvais pas marcher correctement. Je mets juste l’argent du

déjeuner dans ma poche. De toute façon personne viendra me

voler, je leur ai rien fait.

Moi : « Tu penses que c’est sa faute, au gars qu’est mort, si

il s’est fait planter ? C’est la copine de ma sœur qui l’a dit. Je

la crois pas. Je crois que c’est peut-être un cageot. Tu crois

qu’ils vont attraper le coupable ? »

Dean : « Compte pas trop dessus, les flics par ici c’est pas

des flèches. Y devraient mettre les Experts sur l’affaire, ils te

la résoudraient en un clin d’œil. »

Moi : « C’est qui, les Experts ? »

Dean : « C’est genre les meilleurs enquêteurs d’Amérique,

ils connaissent les meilleures combines et ils trouvent des

indices auxquels personne avait pensé. C’est pas juste à la

télé, c’est pour de vrai. J’ai vu l’histoire du gang qui venait

tabasser les gens, genre juste avec des battes de base-ball,

leur écraser la tête à coups de pied et tout ça. »

Moi : « Pourquoi ? »

Dean : « Je sais pas, juste pour rigoler. Et y avait pas de

témoin, que dalle, mais les Experts ont un programme d’ordi

spécial qui peut dire quel genre de baskets tu portes rien que

d’après les sculptures de la semelle, tu vois ? Et ils ont comparé les empreintes de pied sur le visage du mort aux

empreintes de pied du tueur, c’est comme ça qu’ils l’ont

coincé. Rudement futé. »

Moi : « Sûr que c’est futé. Y devraient faire pareil ici. Peut-être qu’on pourrait retrouver les empreintes de pied. »

Dean : « Peut-être, sauf que nous on a une technologie

de merde, vrai. Même qu’on a pas le bon matériel. Hé,

attention ! »

Terry L’Emporte a failli nous rentrer dedans. Il courait

comme un dératé. Même qu’il nous avait pas vus. Il avait un

grand plateau de poulets sous le bras. Je savais qu’il était trop

lourd. Le plateau a glissé et y a des poulets qui sont tombés.

Terry L’Emporte s’est même pas arrêté, il a juste continué à

courir. Il avait les yeux tout grands, tellement il était

concentré, c’était hyper rigolo. On a été obligés de s’écarter

pour le laisser passer.

Le boucher : « Reviens, espèce de petit en—lé ! »

Le boucher a essayé de le poursuivre mais il était trop gros.

Il a juste laissé tomber. Les autres poivrots attendaient dehors

sur les marches de la grande bibli. Ils ont tous pris un poulet

et ont détalé chacun dans une direction. Même Asbo s’est

enfui. Il a juste cru que c’était un jeu. Il aboyait comme un

dingo. Même nous on a voulu se tirer. Jtejure, c’était hyper

rigolo. Dean a dit qu’il faudrait qu’on passe par ici tous les

jours. On en a fait une nouvelle règle.
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